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Chambre des représentants  
de Belgique

Belgische Kamer van  
volksvertegenwoordigers

RÉSUMÉ

Cette proposition de loi vise à renforcer l’attractivité 
du travail en réduisant l’impôt des personnes physiques 
par un abaissement des taux d’imposition, une majo-
ration du seuil de revenus à partir duquel s’applique 
le taux d’imposition le plus élevé et la fixation d’une 
quotité du revenu exemptée d’impôt alignée au minimum 
sur le montant du revenu d’intégration. En outre, elle 
prévoit la suppression totale, dès 2029, de la cotisation 
spéciale pour la sécurité sociale (CSSS), en vue de 
réduire la pression fiscale sur le travail.

SAMENVATTING

Dit wetsvoorstel beoogt werken aantrekkelijker te 
maken door de personenbelasting te verlagen via 
lagere belastingtarieven, een verhoging van de inko-
mensgrens voor het toptarief en een belastingvrije som 
die minstens overeenstemt met het leefloon. Daarnaast 
schaft het vanaf 2029 de bijzondere bijdrage voor de 
sociale zekerheid (BBSZ) volledig af, met als doel de 
belastingsdruk op arbeid te verminderen.

tot wijziging van het Wetboek 
van de inkomstenbelastingen 1992 en 

van de wet van 30 maart 1994 
houdende sociale bepalingen, 

tot hervorming van de tariefstructuur en 
de belastingvrije som in de personenbelasting 
en tot afschaffing van de bijzondere bijdrage 

voor de sociale zekerheid

(ingediend door de heer Lode Vereeck c.s.)

modifiant le Code des impôts 
sur les revenus 1992 et la loi 

du 30 mars 1994 portant des dispositions 
sociales en vue de réformer le barème 
d’imposition et la quotité du revenu 

exemptée d’impôt dans le cadre de l’impôt 
des personnes physiques et de supprimer 

la cotisation spéciale pour la sécurité sociale

(déposée par M. Lode Vereeck et consorts)

PROPOSITION DE LOIWETSVOORSTEL
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DÉVELOPPEMENTS

Mesdames, Messieurs,

1. Objectif et économie générale

Le travail doit être rémunérateur. Or, dans ce pays, 
il ne l’est pas suffisamment. Malgré la réforme de l’im-
pôt des personnes physiques mise en œuvre par le 
gouvernement fédéral par le biais de la loi du 15 juillet 
2026 portant réforme de l’impôt des personnes phy-
siques1, les taux d’imposition proprement dits, prévus 
à l’article 130 du Code des impôts sur les revenus 1992 
(ci-après: CIR 92), restent fixés à 25, 40, 45 et 50 %. 
Dès que le revenu annuel imposable atteint 29.510 euros 
(exercice d’imposition 2027), la tranche supplémentaire 
est soumise au taux de 45 %, puis au taux de 50 % à 
partir de 51.070 euros. Combiné à d’autres mécanismes 
fiscaux et parafiscaux liés au niveau des revenus, cela 
peut limiter le gain net tiré d’un revenu professionnel 
supplémentaire.

La présente proposition de loi vise à alléger la pression 
fiscale et, en particulier, à réduire la pression marginale 
sur un revenu professionnel supplémentaire ainsi que 
le “piège à la promotion”. Elle se limite délibérément à 
trois leviers étroitement liés:

1) une réforme des taux et des tranches d’imposition 
prévus à l’article 130 du CIR 92;

2) l’instauration d’un plancher d’exonération lié au 
revenu d’intégration;

3) la suppression totale de la cotisation spéciale pour 
la sécurité sociale (ci-après: CSSS).

La présente proposition ne revient pas sur les autres 
éléments de la loi du 15 juillet 2026 portant réforme de 
l’impôt des personnes physiques.

Elle réduit donc les taux, complète la quotité du re-
venu exemptée d’impôt, déjà majorée, par un plancher 
d’exonération lié au revenu d’intégration et supprime la 
CSSS. En ce qui concerne le barème d’imposition, elle 
complète la loi du 15 juillet 2026. Pour ce qui est de la 
quotité du revenu exemptée d’impôt et de la CSSS, elle 
s’inscrit dans la continuité des réformes déjà engagées 
par cette loi.

Le choix d’un nombre limité de leviers généraux est 
délibéré. Une réduction générale des taux et un élargis-
sement des tranches d’imposition ont un effet direct sur 

1	 Loi du 15 juillet 2026 portant réforme de l’impôt des personnes 
physiques, publiée au Moniteur belge du 29 juillet 2026.

TOELICHTING

Dames en Heren,

1. Doelstelling en opzet

Werken moet lonen. En in dit land loont werken on-
voldoende. Ondanks de hervorming van de perso-
nenbelasting die de federale regering via de wet van 
15 juli 2026 tot hervorming van de personenbelasting1 
heeft doorgevoerd, blijven de belastingtarieven zelf, 
vastgelegd in artikel 130 van het Wetboek van de in-
komstenbelastingen 1992 (hierna: WIB 92), ongewijzigd 
op 25, 40, 45 en 50 %. Reeds vanaf een belastbaar 
jaarinkomen van 29.510 euro (aanslagjaar 2027) geldt 
voor de bijkomende inkomensschijf een tarief van 45 % 
en vanaf 51.070 euro het tarief van 50 %. In combinatie 
met andere inkomensafhankelijke fiscale en parafiscale 
mechanismen kan dit de netto-opbrengst van bijkomend 
arbeidsinkomen beperken.

Dit wetsvoorstel beoogt de belastingdruk te verlagen 
en in het bijzonder de marginale druk op een bijkomend 
arbeidsinkomen en de zogenaamde promotieval te 
verminderen. Het beperkt zich bewust tot drie samen-
hangende hefbomen:

1) een hervorming van de tarieven en belastingschijven 
van artikel 130 WIB 92;

2) een leefloonwaarborg binnen de belastingvrije som; 

3) de volledige afschaffing van de Bijzondere Bijdrage 
voor de Sociale Zekerheid (hierna: BBSZ).

Andere onderdelen van de wet van 15 juli 2026 tot 
hervorming van de personenbelasting worden door dit 
voorstel niet teruggedraaid.

Dit wetsvoorstel verlaagt dus de tarieven, voegt een 
leefloonwaarborg toe aan de reeds verhoogde belasting-
vrije som en schaft de BBSZ af. Voor de tariefstructuur 
vult het de wet van 15 juli 2026 aan; voor de belastingvrije 
som en de BBSZ bouwt het voort op de hervormingen 
die die wet reeds heeft ingezet.

De keuze voor een beperkt aantal algemene hefbo-
men is doelbewust. Een algemene tariefverlaging en 
ruimere belastingschijven veranderen de belasting op 

1	 Wet van 15 juli 2026 tot hervorming van de personenbelasting, 
bekendgemaakt in het Belgisch Staatsblad van 29 juli 2026.
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l’impôt prélevé sur chaque euro de revenu supplémen-
taire, sans créer de nouveau dispositif fiscal ciblé ni de 
nouvelle niche fiscale. Le plancher d’exonération lié au 
revenu d’intégration consacre en outre le principe de la 
capacité contributive: un revenu minimal de subsistance 
est ainsi préservé de l’impôt. Enfin, la suppression de 
la CSSS élimine un prélèvement parafiscal distinct lié 
au niveau des revenus qui accroît la pression marginale 
dans certaines catégories de revenus.

2. Articulation avec la réforme du 15 juillet 2026

La loi du 15 juillet 2026 a introduit une réforme de 
l’impôt des personnes physiques. Elle prévoit notamment 
une augmentation progressive de la quotité du revenu 
exemptée d’impôt, renforce le bonus fiscal à l’emploi, 
modifie la fiscalité des ménages et réforme la CSSS. 
Les taux légaux et les limites des tranches d’imposi-
tion fixées à l’article 130 du CIR 92 n’ont toutefois pas 
été modifiés. Pour l’année de revenus 2026 (exercice 
d’imposition 2027), les taux restent fixés à 25, 40, 45 
et 50 %; la tranche d’imposition à 45 % commence à 
29.510 euros de revenu imposable et la tranche d’im-
position à 50 %, à 51.070 euros.2

La présente proposition s’inscrit donc en partie dans 
le prolongement de la récente réforme, tout en privi-
légiant, sur certains points, une approche différente. 
L’augmentation de la quotité du revenu exemptée d’im-
pôt, déjà inscrite dans la loi, n’est pas remise en cause. 
Le plancher d’exonération lié au revenu d’intégration 
prévu par la présente proposition ne s’appliquera que 
lorsque cette quotité, après indexation, sera inférieure 
au montant du revenu d’intégration applicable.

La présente proposition tient également compte des 
mesures déjà prises concernant la CSSS. La loi du 
28 mars 2022 a réduit la cotisation dans la tranche la 
plus basse. La loi du 15 juillet 2026 va plus loin: à partir 
de l’année de revenus 2028, la CSSS sera individuali-
sée, le montant maximal sera réduit de moitié et le seuil 
inférieur de revenus sera relevé. La présente proposition 
ne présente donc pas cette suppression comme une 
première réforme, mais comme l’aboutissement d’un 
processus de réforme déjà engagé.3

2	 Loi du 15 juillet 2026 portant réforme de l’impôt des personnes 
physiques, publiée au Moniteur belge du 29 juillet 2026, p. 40.196 
et suivantes; Doc. parl., Chambre 2025-2026, DOC 56 1243/001 
et 1243/004. Pour les taux indexés et les tranches d’imposition 
pour l’année de revenus 2026 (exercice d’imposition 2027): 
SPF Finances, “Taux d’imposition”, page consultée le 2 octobre 
2026: https://fin​.belgium​.be​/fr​/particuliers​/declaration​-impot​/
revenus​/taux​-imposition.

3	 Loi du 28 mars 2022 portant réduction de charges sur le travail, 
publiée au Moniteur belge du 31 mars 2022. Loi du 15 juillet 2026 
portant réforme de l’impôt des personnes physiques, titre 15. 
Doc. parl., Chambre 2025-2026, DOC 56 1243/004, notamment 
l’examen de la CSSS.

een bijkomende euro inkomen rechtstreeks, zonder een 
nieuwe doelgroepregeling of fiscale niche te creëren. 
De leefloonwaarborg in de belastingvrije som verankert 
daarnaast een draagkrachtbeginsel: een minimaal 
bestaansinkomen wordt fiscaal ontzien. De afschaffing 
van de BBSZ verwijdert ten slotte een afzonderlijke 
inkomensafhankelijke parafiscale heffing die de margi-
nale druk in specifieke inkomenscategorieën verhoogt.

2. Aansluiting bij de hervorming van 15 juli 2026

De wet van 15 juli 2026 heeft een hervorming van de 
personenbelasting ingevoerd. Zij verhoogt onder meer 
stapsgewijs de belastingvrije som, versterkt de fiscale 
werkbonus, wijzigt de gezinsfiscaliteit en hervormt de 
BBSZ. De wettelijke tarieven en de schijfgrenzen van 
artikel 130 WIB 92 zijn evenwel niet gewijzigd. Voor in-
komstenjaar 2026 (aanslagjaar 2027) blijven de tarieven 
25, 40, 45 en 50 %; de 45 %-schijf begint bij 29.510 euro 
belastbaar inkomen en de 50 %-schijf bij 51.070 euro.2

Dit voorstel bouwt dus gedeeltelijk voort op de recente 
hervorming en kiest gedeeltelijk voor een andere tech-
niek. De reeds wettelijk vastgelegde verhoging van de 
belastingvrije som wordt niet ongedaan gemaakt. Enkel 
wanneer het bedrag van de belastingvrije som, na toe-
passing van de indexering, lager ligt dan het relevante 
leefloonbedrag, treedt de in dit voorstel opgenomen 
leefloonwaarborg in werking.

Ook voor de BBSZ worden de reeds genomen stap-
pen erkend. De wet van 28 maart 2022 verlaagde de 
bijdrage in de laagste bijdrageschijf. De wet van 15 juli 
2026 gaat verder: vanaf inkomstenjaar 2028 wordt de 
BBSZ geïndividualiseerd, wordt het maximumbedrag 
gehalveerd en wordt de onderste inkomensgrens opge-
trokken. Dit voorstel presenteert de afschaffing daarom 
niet als een eerste hervorming, maar als de voltooiing 
van een reeds ingezette hervormingslijn.3

2	 Wet van 15 juli 2026 tot hervorming van de personenbelasting, 
bekendgemaakt in het Belgisch Staatsblad van 29 juli 2026, 
p. 40.196 e.v.; Parl.St., Kamer 2025-2026, DOC 56 1243/001 en 
1243/004. Voor de geïndexeerde tarieven en schijfgrenzen voor 
het inkomstenjaar 2026 (aanslagjaar 2027): FOD Financiën, 
“Belastingtarieven”, geraadpleegd op  2 oktober 2026: https://
financien​.belgium​.be​/nl​/particulieren​/belastingaangifte​/tarieven​
-belastbaar​-inkomen.

3	 Wet van 28 maart 2022 houdende verlaging van lasten op arbeid, 
bekendgemaakt in het Belgisch Staatsblad van 31 maart 2022. 
Wet van 15 juli 2026 tot hervorming van de personenbelasting, titel 
15. Parl.St., Kamer 2025-2026, DOC 56 1243/004, inzonderheid 
de bespreking van de BBSZ.
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3. Le piège à la promotion, plus qu’une question 
de pouvoir d’achat

Le débat sur le travail et l’inactivité porte souvent sur 
le piège à la participation au marché du travail, la ques-
tion étant de savoir si le passage d’une allocation à un 
emploi procure un revenu net supplémentaire suffisant. 
Une deuxième question est tout aussi pertinente: quelle 
part d’un euro supplémentaire gagné en travaillant da-
vantage, en obtenant une promotion, en assumant des 
responsabilités supplémentaires ou en augmentant sa 
productivité reste effectivement acquise au travailleur? 
On parle de “piège à la promotion” lorsque les impôts 
et la perte d’avantages liés au montant des revenus 
absorbent une grande partie de cette rémunération 
brute supplémentaire.

Il ressort des microsimulations présentées lors de 
l’examen parlementaire du projet de loi DOC 56 1243 
que la réduction de la charge fiscale résultant de la ré-
forme précitée ne bénéficie pas de manière uniforme aux 
différents niveaux de rémunération. À titre d’exemple, le 
salaire net d’un travailleur isolé sans personne à charge 
augmente, selon les simulations, d’environ 120 euros par 
mois dans le cas d’un salaire brut de 2200 euros, de 
81 euros dans le cas d’un salaire brut de 4400 euros et 
de 104 euros dans le cas d’un salaire brut de 7500 euros. 
Dans ces exemples, le gain est donc plus important pour 
les bas salaires que pour les salaires moyens. Au cours 
de la discussion en commission, le ministre a reconnu 
que la réforme fiscale n’éliminerait pas le piège à la 
promotion et que celui-ci resterait problématique pour 
les bas salaires.4

La portée économique de ce phénomène dépasse la 
simple évaluation de l’avantage financier immédiat d’une 
promotion. Si, après avoir augmenté sa productivité 
et accepté de nouvelles responsabilités, un travailleur 
n’obtient qu’une augmentation limitée de son salaire net, 
il pourrait être moins enclin à se former et à acquérir de 
nouvelles compétences, à augmenter sa productivité 
ou à accepter des fonctions exigeant une plus grande 
productivité. Ce lien est également important pour les 
entreprises: les écarts de rémunération des travailleurs 
sont liés aux écarts de productivité des entreprises, tandis 
que la mobilité professionnelle contribue à déterminer 
l’efficacité avec laquelle la main-d’œuvre est répartie 
entre les entreprises.

Il ressort d’une étude menée par l’OCDE sur les 
entreprises et la fixation des salaires que les écarts de 
productivité entre les entreprises ne se traduisent que 

4	 Doc. parl., Chambre 2025-2026, DOC 56 1243/004, micro-analyses 
de la réforme, scénario 1A (travailleur isolé sans personne à 
charge), p. 241-243. Pour la réponse du ministre concernant le 
piège à la promotion: ibidem, p. 139-140.

3. De promotieval: meer dan een koopkracht- 
vraagstuk

De discussie over werken en niet-werken focust vaak 
op de participatieval: de vraag of de overstap van een 
uitkering naar een baan voldoende extra netto-inkomen 
oplevert. Een tweede vraag is even relevant: hoeveel 
houdt iemand over aan een bijkomende euro die wordt 
verdiend door meer uren te werken, promotie te maken, 
extra verantwoordelijkheid op te nemen of productiever 
te worden? Wanneer belastingen en het wegvallen van 
inkomensafhankelijke voordelen een groot deel van die 
extra brutobeloning absorberen, ontstaat een promotieval.

De microsimulaties die bij de parlementaire behande-
ling van DOC 56 1243 werden meegedeeld, tonen dat 
de lastenverlaging van de hervorming niet gelijkmatig 
over de loonverdeling verloopt. In het scenario van een 
alleenstaande werknemer zonder personen ten laste 
stijgt het nettoloon volgens de simulaties met ongeveer 
120 euro per maand bij 2200 euro bruto, met 81 euro bij 
4400 euro bruto en met 104 euro bij 7500 euro bruto. 
De hervormingswinst is in die voorbeelden dus groter 
onderaan de loonverdeling dan rond het gemiddelde 
loon. Tijdens de commissiebespreking heeft de minister 
erkend dat de hervorming de promotieval niet wegneemt 
en dat die voor lage lonen problematisch blijft.4

De economische betekenis daarvan gaat verder dan 
de onmiddellijke financiële afweging bij een promotie. 
Wanneer bijkomende productiviteit en verantwoordelijk-
heid slechts beperkt in een hogere nettoverloning worden 
vertaald, kan dat de prikkel verzwakken om in opleiding 
en vaardigheden te investeren, productiever te worden 
of door te stromen naar productievere functies. Ook voor 
ondernemingen is die koppeling relevant: verschillen in 
productiviteit hangen samen met verschillen in verloning, 
terwijl arbeidsmobiliteit mee bepaalt hoe efficiënt werk-
nemers over ondernemingen worden ingezet.

OESO-onderzoek naar ondernemingen en loonvor-
ming wijst erop dat productiviteitsverschillen tussen 
ondernemingen zich slechts gedeeltelijk vertalen in 

4	 Parl.St., Kamer 2025-2026, DOC 56 1243/004, microanalyse van 
de hervorming, scenario 1A (alleenstaande werknemer zonder 
kinderlast), pp. 241-243. Voor het antwoord van de minister over 
de promotieval: ibidem, pp. 139-140.
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partiellement par des écarts de rémunération et qu’une 
mobilité professionnelle plus limitée peut freiner la réaf-
fectation efficace des travailleurs dans des entreprises 
plus productives. Par ailleurs, dans son étude Taxation 
and Skills, l’OCDE examine comment la fiscalité in-
fluence le rendement privé de l’investissement dans 
les compétences. Une imposition progressive reste 
compatible avec une redistribution des revenus, mais 
des taux marginaux effectifs élevés peuvent réduire les 
avantages financiers liés à l’acquisition de compétences 
supplémentaires et à l’augmentation des salaires.5

4. Lignes de force de la proposition de loi

La présente proposition de loi s’articule autour des 
trois leviers suivants:

1) les taux et les tranches d’imposition visés à l’ar-
ticle 130 du CIR 92 seront réformés: le taux de 40 % 
applicable à la deuxième tranche de revenus sera réduit 
à 30 %; le taux de 45 % applicable à la troisième tranche 
de revenus sera réduit à 40 %, tandis que le seuil de la 
tranche de revenus la plus élevée (imposée à 50 %) sera 
relevé à un montant de base de 30.410 euros (contre un 
montant de base de 24.800 euros actuellement);

2) un plancher d’exonération lié au revenu d’intégration 
dans le cadre de la quotité du revenu exemptée d’impôt 
prévue à l’article 131 du CIR 92: après application de 
l’indexation normale, le montant de cette quotité ne 
pourra pas être inférieur au montant annuel du revenu 
d’intégration applicable au contribuable;

3) la cotisation spéciale pour la sécurité sociale (CSSS), 
visée au titre XI (articles 106 à 112) de la loi du 30 mars 
1994 portant des dispositions sociales6, sera totalement 
supprimée.

La réduction des taux de 40 à 30 % et de 45 à 40 %, 
combinée au relèvement du seuil de la tranche de reve-
nus supérieure, permettra d’alléger considérablement 
la pression fiscale marginale pesant sur un revenu 
moyen. Le taux maximal de 50 % ne sera quant à lui 
pas supprimé. Le plancher d’exonération lié au revenu 
d’intégration consacrera en outre le principe de la capacité 
contributive pour les revenus les plus faibles, tandis que 
la suppression de la CSSS éliminera un prélèvement 
parafiscal distinct qui accroît la pression marginale dans 
certaines tranches de revenus. Les contribuables qui 

5	 OCDE (2022), “Le rôle des performances des entreprises et des 
pratiques de fixation des salaires dans les inégalités salariales”, 
Perspectives de l’emploi de l’OCDE 2022, Éditions OCDE, Paris; 
OCDE (2017), Taxation and Skills, Études de politique fiscale de 
l’OCDE, n° 24, Éditions OCDE, Paris, https://doi​.org​/10​.1787​
/9789264269385​-en.

6	 Loi du 30 mars 1994 portant des dispositions sociales, publiée 
au Moniteur belge du 31 mars 1994.

loonverschillen en dat beperktere arbeidsmobiliteit een 
efficiënte herallocatie van werknemers naar productievere 
ondernemingen kan afremmen. Daarnaast onderzoekt de 
OESO in Taxation and Skills hoe de fiscale behandeling 
de private opbrengst van investeringen in vaardigheden 
beïnvloedt. Een progressieve belasting blijft verenigbaar 
met herverdeling, maar hoge marginale effectieve ta-
rieven kunnen de financiële opbrengst van bijkomende 
vaardigheden en hogere lonen verkleinen.5

4. Krachtlijnen van dit wetsvoorstel

Dit wetsvoorstel voert de volgende drie hefbomen door:

1) een hervorming van de tarieven en belastingschijven 
van artikel 130 WIB 92, waarbij het tarief van 40 %, van 
toepassing op de tweede belastingschijf, wordt verlaagd 
naar 30 %; het tarief van 45 %, van toepassing op de 
derde belastingschijf, wordt verlaagd naar 40 %; en de 
ondergrens van de hoogste belastingschijf (50 %) wordt 
opgetrokken van het huidige basisbedrag van 24.800 euro 
naar een basisbedrag van 30.410 euro;

2) een leefloonwaarborg in de belastingvrije som 
van artikel 131 WIB 92: na toepassing van de normale 
indexering mag het bedrag van de belastingvrije som niet 
lager zijn dan het voor de belastingplichtige relevante 
jaarbedrag van het leefloon;

3) de volledige afschaffing van de bijzondere bijdrage 
voor de sociale zekerheid, geregeld in titel XI (artike-
len 106 tot en met 112) van de wet van 30 maart 1994 
houdende sociale bepalingen6.

De verlaging van het tarief van 40 naar 30 % en van 45 
naar 40 %, samen met de verhoging van de ondergrens 
van de hoogste schijf, verlaagt de marginale belasting-
druk op een gemiddeld inkomen aanzienlijk, zonder het 
toptarief van 50 % zelf op te heffen. De leefloonwaarborg 
verankert daarnaast een draagkrachtbeginsel voor 
de laagste inkomens, en de afschaffing van de BBSZ 
verwijdert een afzonderlijke parafiscale heffing die de 
marginale druk in specifieke inkomenszones verhoogt. 
Wie geen of nauwelijks belasting betaalt, ondervindt 
uiteraard geen voordeel van de eerste hefboom; wie 

5	 OECD (2022), “The role of firm performance and wage-setting 
practices in wage inequality”, OECD Employment Outlook 2022, 
OECD Publishing, Paris; OECD (2017), Taxation and Skills, OECD 
Tax Policy Studies, nr. 24, OECD Publishing, Paris, https://doi​
.org​/10​.1787​/9789264269385​-en.

6	 Wet van 30 maart 1994 houdende sociale bepalingen, 
bekendgemaakt in het Belgisch Staatsblad van 31 maart 1994.
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ne paient pas d’impôts ou qui n’en paient que très peu 
ne bénéficieront bien entendu pas des effets du premier 
levier. Ceux qui, en revanche, paient des impôts verront 
leur pression fiscale moyenne et marginale diminuer, 
tandis que la progressivité du système sera maintenue: 
les contribuables aux revenus plus élevés continueront 
de supporter une part proportionnellement plus impor-
tante de l’impôt.

5. Premier levier: des taux moins élevés et une 
troisième tranche plus large

L’article 130 du CIR 92 prévoit actuellement quatre 
taux, à savoir 25, 40, 45 et 50 %. La présente proposition 
maintient les taux de 25 % pour la tranche inférieure 
et de 50 % pour la tranche supérieure. Elle ramène le 
taux de la deuxième tranche de 40 à 30 % et celui de la 
troisième tranche de 45 à 40 %. Dans le même temps, 
la limite supérieure de la troisième tranche est relevée, 
le montant de base non indexé de 24.800 euros étant 
porté à 30.410 euros. Après application du coefficient 
d’indexation pour l’exercice d’imposition 2027, cela cor-
respond à environ 62.600 euros de revenu imposable. 
Ce montant est du même ordre de grandeur que le 
seuil de référence précédemment retenu dans le cadre 
de la politique fiscale, à savoir 1,4 fois le salaire brut 
médian annualisé d’un travailleur à temps plein. Cette 
comparaison n’est toutefois donnée qu’à titre indicatif, 
le revenu imposable et le salaire brut reposant sur des 
bases de calcul différentes.7

7	 Code des impôts sur les revenus 1992, art. 130, texte coordonné. 
Pour les limites indexées des tranches d’imposition: SPF Finances, 
“Taux d’imposition”, o.c. Statbel, “Le salaire mensuel brut moyen 
s’élève à 4076 euros”, 25 septembre 2024: salaire mensuel brut 
médian d’un travailleur occupé à temps plein en octobre 2022: 
3728 euros. La comparaison avec la limite de tranche fiscale est 
indicative car le salaire brut et le revenu imposable constituent 
des bases différentes.

wel belasting betaalt, ziet zowel zijn gemiddelde als zijn 
marginale belastingdruk dalen, terwijl de progressiviteit 
van het stelsel – hogere inkomens dragen een relatief 
groter deel van de belasting – behouden blijft.

5. Eerste hefboom: lagere tarieven en een ruimere 
derde schijf

Artikel 130 WIB 92 bevat vandaag vier tarieven: 25, 
40, 45 en 50 %. Dit voorstel behoudt de laagste schijf 
van 25 % en het hoogste tarief van 50 %. Het verlaagt 
het tarief van de tweede schijf van 40 naar 30 % en dat 
van de derde schijf van 45 naar 40 %. Tegelijk wordt 
de bovengrens van de derde schijf verhoogd door het 
niet-geïndexeerde basisbedrag van 24.800 euro te 
vervangen door 30.410 euro. Bij toepassing van de in-
dexeringscoëfficiënt voor het aanslagjaar 2027 komt dat 
neer op ongeveer 62.600 euro belastbaar inkomen. Dat 
ligt in de orde van grootte van de eerder gehanteerde 
beleidsreferentie van 1,4 maal het op jaarbasis omgere-
kende mediane brutoloon van een voltijdse werknemer; 
omdat belastbaar inkomen en brutoloon verschillende 
grondslagen zijn, is die verhouding uitsluitend indicatief.7

Tabel 1. Vergelijking op basis van de niet-geïndexeerdebedragen van artikel 130 WIB 92

Inkomensschijf (WIB 92) Huidig tarief Voorgesteld tarief

0,01 – 8120 euro 25 % 25 %

8120 – 14.330 euro 40 % 30 %

14.330 – 24.800 euro 45 % 40 %

24.800 – 30.410 euro 50 % 40 %

boven 30.410 euro 50 % 50 %

7	 Wetboek van de inkomstenbelastingen 1992, art. 130, 
gecoördineerde tekst. Voor de geïndexeerde schijfgrenzen: FOD 
Financiën, “Belastingtarieven”, o.c. Statbel, “Het gemiddelde bruto 
maandloon bedraagt 4076 euro”, 25 september 2024: mediaan 
bruto maandloon van voltijds tewerkgestelde werknemers in 
oktober 2022: 3728 euro. De vergelijking met de fiscale schijfgrens 
is indicatief omdat brutoloon en belastbaar inkomen verschillende 
grondslagen zijn.
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6. Comparaison internationale

Toute comparaison internationale doit être effectuée 
avec prudence. Les régimes fiscaux nationaux diffèrent 
en matière de cotisations sociales, d’impôts locaux et 
régionaux, de réductions d’impôt, de mécanismes liés à 
la composition du ménage et de bases imposables. En 
Belgique, le taux de base national de 50 % s’applique à 
partir d’un seuil nominal moins élevé que dans les pays 
voisins figurant dans le tableau 2.

La comparaison des seuils nominaux reste également 
imparfaite, car la base imposable varie d’un pays à l’autre. 
C’est pourquoi un indicateur harmonisé de l’OCDE 
exprime le seuil de revenu à partir duquel s’applique 
le taux d’imposition légal le plus élevé sous la forme 
d’un multiple du salaire annuel moyen. Pour 2025, ce 
rapport s’élève à environ 1,0 en Belgique, contre 1,2 
aux Pays-Bas, 3,3 au Luxembourg, 4,4 en Allemagne 
et 12,9 en France. L’indicateur de l’OCDE tient compte 
des impôts prélevés par l’ensemble des administrations 
publiques et ne correspond donc pas aux seuls taux de 
base nationaux figurant dans le tableau 2.

L’OCDE rapporte en outre qu’en 2025, la Belgique 
présentait, pour un travailleur salarié isolé sans enfant 
percevant le salaire moyen, le coin fiscal sur le travail 
le plus élevé de l’OCDE, à savoir 52,5 % du coût total 
du travail, contre 35,1 % en moyenne dans l’OCDE. Ce 
chiffre comprend l’impôt des personnes physiques et 
les cotisations sociales à charge des travailleurs et des 
employeurs, déduction faite des prestations sociales 
prises en considération, et ne doit donc pas être confon-
du avec le taux légal prévu à l’article 130 du CIR 92.8

8	 OCDE, Explorateur des données de l’OCDE, “Impôt sur le 
revenu des personnes physiques (IRPP) – taux légal maximal 
et taux marginal d’imposition”, données 2025, page consultée le 
2 octobre 2026; OCDE (2026), Les impôts sur les salaires 2026: 
La progressivité de l’imposition des revenus du travail dans les 
pays de l’OCDE, Éditions OCDE, Paris: https://doi​.org​/10​.1787​
/3a5169ef​-fr.

Tableau 1. Comparaison sur la base des montants non indexés de l’article 130 du CIR 92

Tranches d’imposition (CIR 92) Taux actuel Taux proposé

0,01 – 8120 euros 25 % 25 %

8120 – 14.330 euros 40 % 30 %

14.330 – 24.800 euros 45 % 40 %

24.800 – 30.410 euros 50 % 40 %

Au-delà de 30.410 euros 50 % 50 %

6. Internationale vergelijking

Een internationale vergelijking vergt voorzichtigheid. 
Nationale belastingstelsels verschillen in sociale bijdra-
gen, lokale en regionale belastingen, heffingskortingen, 
gezinsmechanismen en belastinggrondslagen. België 
combineert een nationaal basistarief van 50 % met een 
lagere nominale ingangsgrens voor dat tarief dan de 
buurlanden die in tabel 2 worden weergegeven.

Ook de vergelijking van nominale drempels blijft 
onvolmaakt, omdat de belastinggrondslag per land 
verschilt. Een geharmoniseerde OESO-maatstaf drukt 
daarom de inkomensgrens van het hoogste statutaire 
tarief uit als veelvoud van het gemiddelde jaarloon. Voor 
2025 bedraagt die verhouding ongeveer 1,0 in België, 
tegenover 1,2 in Nederland, 3,3 in Luxemburg, 4,4 in 
Duitsland en 12,9 in Frankrijk. De OESO-maatstaf omvat 
belastingen op het niveau van de algemene overheid 
en is dus niet identiek aan de nationale basistarieven 
in tabel 2.

De OESO rapporteert daarnaast dat België in 2025 
voor een alleenstaande werknemer zonder kinderen aan 
het gemiddelde loon de hoogste belastingwig op arbeid 
van de OESO had: 52,5 % van de totale arbeidskost 
tegenover gemiddeld 35,1 % in de OESO. Dat cijfer 
omvat personenbelasting en sociale bijdragen aan werk-
nemers- en werkgeverszijde, verminderd met relevante 
uitkeringen, en mag dus niet worden verward met het 
wettelijke tarief van artikel 130 WIB 92.8

8	 OECD, Data Explorer, “Personal income tax (PIT) – top statutory 
and marginal tax rate”, gegevens 2025, geraadpleegd op 2 oktober 
2026; OECD (2026), Taxing Wages 2026: The Progressivity of 
Labour Taxation in OECD Countries, OECD Publishing, Paris: 
https://doi​.org​/10​.1787​/3a5169ef​-en.
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Le tableau 2 présente, outre les indicateurs harmoni-
sés de l’OCDE, une comparaison distincte et purement 
descriptive des taux de base nationaux les plus élevés 
et de leurs seuils nominaux.

Tabel 2 geeft, naast de geharmoniseerde OESO-
maatstaven, een afzonderlijke, louter beschrijvende 
vergelijking van de hoogste nationale basistarieven en 
hun nominale ingangsgrenzen.

Tabel 2. Vergelijking van hoogste nationale basistarieven en nominale ondergrenzen*

Land Toptarief Ondergrenshoogste tarief

België (IJ 2026, AJ 2027) 50 % 51.070 euro

Nederland (2026, box 1) 49,5 % 78.426 euro

Duitsland (2026) 45 % 277.826 euro

Frankrijk (IJ 2025, AJ 2026) 45 % 181.917 euro per fiscale part

Luxemburg (vanaf AJ 2025) 42 % 234.870 euro

Tableau 2. Comparaison des taux de base nationaux les plus élevés et 
de leurs seuils nominaux*

Pays
Taux 

maximal
Seuil applicable au taux maximal

Belgique (AR 2026, EI 2027) 50 % 51.070 euros

Pays-Bas (2026, box 1) 49,5 % 78.426 euros

Allemagne (2026) 45 % 277.826 euros

France (AR 2025, EI 2026) 45 % 181.917 euros par part fiscale

Luxembourg (à compter de l’EI 
2025)

42 % 234.870 euros

*	 België: FOD Financiën, “Belastingtarieven”; Nederland: Belastingdienst, “Box 1: uitleg en tarieven”, tarieven 2026; Duitsland: Bundesministerium 
der Finanzen, § 32a Einkommensteuertarif 2026; Frankrijk: BOFiP, BOI-IR-LIQ-20-10, barème 2026 voor inkomsten 2025; Luxemburg: 
Administration des contributions directes, “Tarif de base applicable aux personnes physiques”, vanaf aanslagjaar 2025. Alle geraadpleegd 
op 2 oktober 2026.

*	 Belgique: SPF Finances, “Taux d’imposition”; Pays-Bas: Belastingdienst, “Box 1: uitleg en tarieven”, taux 2026; Allemagne: Bundesministerium 
der Finanzen, § 32a Einkommensteuertarif 2026; France: BOFiP, BOI-IR-LIQ-20-10, barème 2026 applicable aux revenus de 2025; 
Luxembourg: Administration des contributions directes, “Tarif de base applicable aux personnes physiques”, à partir de l’exercice 
d’imposition 2025. Toutes les sources ont été consultées le 2 octobre 2026.
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7. Deuxième levier: un plancher d’exonération lié 
au revenu d’intégration

La loi du 15 juillet 2026 augmente progressivement 
la quotité de base exemptée d’impôt. La présente pro-
position maintient intégralement ces augmentations et 
instaure un plancher: le montant de la quotité du revenu 
exemptée d’impôt, après application de l’indexation 
normale, ne pourra être inférieur au montant annuel du 
revenu d’intégration applicable.9

Les montants du revenu d’intégration pour les catégo-
ries 1 et 2 serviront de référence pour la quotité minimale 
exemptée d’impôt. Afin d’éviter que l’administration 
fiscale doive examiner elle-même la situation réelle de 
cohabitation des contribuables, la distinction entre les 
personnes isolées et les autres contribuables se fondera 
sur la composition du ménage telle qu’elle est inscrite 
au Registre national des personnes physiques. La 
composition du ménage fait en effet partie des données 
légalement inscrites au Registre national. Ce critère 
ne se confond toutefois pas nécessairement avec le 
simple fait de partager une adresse: conformément à 
la législation relative aux registres de la population, des 
ménages distincts peuvent être enregistrés à la même 
adresse. Le recours à ce critère permet de se fonder sur 
un élément objectif, accessible sur le plan administratif, 
tout en évitant qu’il incombe à l’administration fiscale 
d’apprécier elle-même si les résidents règlent en com-
mun les questions relatives à leur ménage.

Au 1er septembre 2026, les montants annuels du re-
venu d’intégration s’élevaient à 10.938,74 euros pour un 
cohabitant (catégorie 1) et à 16.408,11 euros pour une 
personne isolée (catégorie 2). Ces montants serviront de 
référence pour le plancher d’exonération lié au revenu 
d’intégration, sans toutefois reprendre les modalités 
d’appréciation de la cohabitation prévues par la légis-
lation sociale. Par ailleurs, les montants ne seront pas 
figés dans le CIR 92: le renvoi légal permettra de suivre 
automatiquement l’évolution des montants du revenu 
d’intégration. Parallèlement, une garantie importante 
sera intégrée: si, à un moment donné, la quotité de base 

9	 Loi du 15 juillet 2026 portant réforme de l’impôt des personnes 
physiques. Doc. parl., Chambre 2025-2026, DOC 56 1243/004, 
microanalyse, p. 344 et suivantes. La quotité du revenu exemptée 
d’impôt est progressivement augmentée et à partir de 2029, le 
barème particulier applicable à l’impôt afférent à la quotité du 
revenu exemptée d’impôt est aligné sur le barème utilisé pour 
le calcul de l’impôt de base.

7. Tweede hefboom: een leefloonwaarborg in de 
belastingvrije som

De wet van 15 juli 2026 verhoogt de algemene be-
lastingvrije som stapsgewijs. Dit voorstel behoudt die 
verhogingen integraal en voegt een ondergrens toe: 
het bedrag van de belastingvrije som, na toepassing 
van de normale indexering, mag niet lager zijn dan het 
relevante jaarbedrag van het leefloon.9

De bedragen van categorie 1 en categorie 2 van het 
leefloon worden als referentie gebruikt voor de minimale 
belastingvrije som. Om te vermijden dat de fiscale ad-
ministratie zelf de feitelijke samenlevingssituatie van 
belastingplichtigen moet onderzoeken, wordt voor het 
onderscheid tussen alleenstaanden en andere belas-
tingplichtigen aangesloten bij de samenstelling van het 
gezin zoals die in het Rijksregister van de natuurlijke 
personen is opgenomen. De samenstelling van het gezin 
is een wettelijk informatiegegeven in het Rijksregister. 
Het criterium valt bovendien niet noodzakelijk samen met 
het louter delen van een adres: volgens de bevolkings-
reglementering kunnen op hetzelfde adres afzonderlijke 
gezinnen worden geregistreerd. Zo wordt een objectief 
en administratief beschikbaar criterium gebruikt en 
hoeft de fiscale administratie niet zelf te beoordelen 
of bewoners hun huishoudelijke aangelegenheden 
gemeenschappelijk regelen.

Op  1 september 2026 bedragen de jaarlijkse leefloon-
bedragen 10.938,74 euro voor een samenwonende 
(categorie 1) en 16.408,11 euro voor een alleenstaande 
(categorie 2). Voor de fiscale leefloonwaarborg worden 
deze bedragen als referentie gebruikt; de sociaalrechtelijke 
beoordeling van samenwoning wordt niet overgenomen. 
De bedragen worden niet in het WIB 92 vastgeklikt: de 
wettelijke verwijzing volgt automatisch de leefloonbedra-
gen. Tegelijk wordt een belangrijke waarborg ingebouwd: 
indien de algemene belastingvrije som op enig moment 
hoger is dan het toepasselijke leefloonbedrag, blijft de 
hogere belastingvrije som gelden. Het voorstel kan dus 

9	 Wet van 15 juli 2026 tot hervorming van de personenbelasting. 
Parl.St., Kamer 2025-2026, DOC 56 1243/004, microanalyse, 
p. 224 e.v. De basisbelastingvrije som wordt gefaseerd verhoogd 
en het bijzondere barema voor de belasting op de belastingvrije 
som wordt vanaf inkomstenjaar 2029 gelijkgeschakeld met het 
barema van de basisbelasting.
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exemptée d’impôt est supérieure au montant du revenu 
d’intégration applicable, la quotité du revenu exemptée 
d’impôt plus élevée restera applicable. La proposition 
ne pourra donc pas avoir pour effet de réduire la quotité 
du revenu exemptée d’impôt déjà accordée par la loi.10

La catégorie 3 du revenu d’intégration (“personnes 
avec une famille à leur charge”) ne sera pas reprise 
comme montant de base distinct de la quotité du revenu 
exemptée d’impôt. En effet, le CIR 92 prévoit déjà des 
majorations spécifiques de cette quotité lorsqu’il y a des 
enfants ou d’autres personnes à charge. L’intégration 
supplémentaire de l’intégralité du montant de la catégo-
rie 3 dans la quotité de base exemptée d’impôt risquerait 
d’entraîner une double prise en compte partielle des 
mêmes charges de famille. Les majorations existantes 
restent dès lors inchangées.

8. Troisième levier: la suppression intégrale de 
la CSSS

Instaurée en 1994 en tant que mécanisme de finan-
cement complémentaire de la sécurité sociale, la cotisa-
tion spéciale pour la sécurité sociale (CSSS) ne relève 
pas du CIR 92, mais est encadrée par les articles 106 
à 112 du titre XI de la loi du 30 mars 1994 portant des 
dispositions sociales. La cotisation définitive est toutefois 
établie dans le cadre du décompte fiscal.

La CSSS a déjà fait l’objet de réformes au cours des 
dernières années. La loi du 28 mars 2022 a notamment 
réduit le taux applicable à la première tranche de coti-
sation. La loi du 15 juillet 2026 poursuit cette réforme: à 
compter de l’année de revenus 2028, la cotisation sera 
individualisée, son montant maximal de 731,28 euros 
sera réduit de moitié pour atteindre 365,64 euros, et la 
première tranche du revenu sur laquelle aucune cotisa-
tion n’est due sera portée à 19.000 euros. La présente 
proposition tient expressément compte de cette réforme. 
Elle n’instaure pas de CSSS parallèle ou alternative, 
mais prévoit la suppression intégrale de la cotisation 
résiduelle à compter du 1er janvier 2029.11

10	 SPP Intégration sociale, Primabook, “Montants RIS”, page 
consultée le 2 octobre 2026: https://primabook​.mi​-is​.be​/fr​/droit​
-lintegration​-sociale​/montants​-ris SPF Intérieur, Registre national, 
“Les informations légales” et FAQ “Plusieurs ménages distincts 
peuvent-ils avoir leur résidence principale à la même adresse/
dans le même logement?”, page consultée le 7 octobre 2026. 
La composition du ménage est une information légale figurant 
dans le Registre national; dans la législation concernant la tenue 
des registres de la population, des ménages distincts peuvent, 
à certaines conditions, être enregistrés à la même adresse.

11	 Loi du 15 juillet 2026 portant réforme de l’impôt des personnes 
physiques, titre 15. Doc. parl., Chambre 2025-2026, DOC 56 
1243/004, microanalyse, p. 351-352. La cotisation spéciale pour 
la sécurité sociale (CSSS) est individualisée à partir de l’année 
de revenus 2028, le montant maximal est réduit de moitié à 
365,64 euros et la première tranche du revenu exonérée est 
portée à 19.000 euros.

niet tot een verlaging van de reeds wettelijk toegekende 
belastingvrije som leiden.10

Categorie 3 van het leefloon (“persoon met een gezin 
ten laste”) wordt niet als afzonderlijke basisbelastingvrije 
som overgenomen. Het WIB 92 kent reeds specifieke 
verhogingen van de belastingvrije som voor kinderen 
en andere personen ten laste. Een tweede, volledige 
opname van categorie 3 als basisbedrag zou dezelfde 
gezinslast gedeeltelijk dubbel kunnen verdisconteren. 
De bestaande toeslagen blijven daarom ongewijzigd.

8. Derde hefboom: volledige afschaffing van de 
BBSZ

De BBSZ werd in 1994 ingevoerd als aanvullende fi-
nanciering van de sociale zekerheid. Zij is geen onderdeel 
van het WIB 92, maar is geregeld in titel XI, artikelen 106 
tot en met 112, van de wet van 30 maart 1994 houdende 
sociale bepalingen. De definitieve bijdrage wordt wel via 
de fiscale afrekening gevestigd.

De bijdrage is in de voorbije jaren reeds hervormd. De 
wet van 28 maart 2022 verlaagde onder meer het tarief 
in de laagste bijdrageschijf. De wet van 15 juli 2026 zet 
een verdere stap: vanaf inkomstenjaar 2028 wordt de 
bijdrage geïndividualiseerd, wordt het maximumbedrag 
van 731,28 euro gehalveerd tot 365,64 euro en wordt 
de eerste vrijgestelde inkomensschijf opgetrokken tot 
19.000 euro. Dit voorstel erkent die hervorming uit-
drukkelijk. Het voert geen parallelle alternatieve BBSZ 
in, maar heft de resterende bijdrage met ingang van 
1 januari 2029 volledig op.11

10	 POD Maatschappelijke Integratie, Primabook, “Bedragen 
leefloon”, geraadpleegd op 2 oktober 2026: https://primabook​
.mi​-is​.be​/nl​/recht​-op​-maatschappelijke​-integratie​/bedragen​
-leefloon FOD Binnenlandse Zaken, Rijksregister, “Wettelijke 
informatiegegevens” en FAQ “Mogen er meerdere, aparte gezinnen 
hun hoofdverblijfplaats hebben aan hetzelfde adres / in dezelfde 
woonst?”, geraadpleegd op 7 oktober 2026. De samenstelling van 
het gezin is een wettelijk informatiegegeven in het Rijksregister; 
binnen de bevolkingsreglementering kunnen onder voorwaarden 
afzonderlijke gezinnen op hetzelfde adres worden geregistreerd.

11	 Wet van 15 juli 2026 tot hervorming van de personenbelasting, 
titel 15; Parl.St., Kamer 2025-2026, DOC 56 1243/004, 
microanalyse, pp. 231-232. Vanaf inkomstenjaar 2028 wordt de 
BBSZ geïndividualiseerd, wordt het maximumbedrag gehalveerd 
tot 365,64 euro en wordt de eerste vrijgestelde inkomensschijf 
verhoogd tot 19.000 euro.
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La date d’entrée en vigueur choisie permet d’assurer 
l’application préalable, en 2028, de la réforme prévue 
par la loi du 15 juillet 2026. La cotisation disparaîtra à 
partir de 2029. Pour les cotisations relatives aux re-
venus antérieurs au 1er janvier 2029, les dispositions 
antérieures resteront applicables, afin de permettre la 
bonne exécution des retenues, des décomptes définitifs, 
des recouvrements et des remboursements.

La suppression proposée entraînera une diminution 
des recettes de la sécurité sociale. La présente pro-
position ne prévoit pas de mécanisme de financement 
compensatoire spécifique. Le traitement budgétaire de 
cette diminution sera déterminé dans le cadre des dé-
cisions globales relatives au budget et au financement 
de la sécurité sociale.

9. Impact budgétaire et nécessité d’une actualisation

Dans le cadre de son chiffrage des programmes élec-
toraux, le Bureau fédéral du Plan a évalué trois mesures 
de modification des taux d’imposition qui correspondent 
étroitement, sur le fond, aux mesures prévues par la 
présente proposition. Selon cette analyse, l’impulsion 
budgétaire pour l’ensemble de la Belgique s’élevait à 
environ 6,545 milliards d’euros par an pour l’abaissement 
du taux de 40 % à 30 %, à 2,312 milliards d’euros en ce 
qui concerne l’abaissement du taux de 45 % à 40 %, et 
à 552 millions d’euros à partir de 2027 pour le relève-
ment à 61.000 euros du seuil de la tranche imposée à 
50 %. Ensemble, ces trois mesures représentent une 
impulsion budgétaire de 9,409 milliards d’euros par an 
lorsqu’elles sont pleinement applicables.12

Ces montants ne correspondent pas au coût budgétaire 
actuel de la présente proposition de loi. Ils reposent sur 
les paramètres fiscaux et le contexte macroéconomique 
de l’analyse de 2024. Depuis lors, la quotité du revenu 
exemptée d’impôt, le bonus à l’emploi et la CSSS, entre 
autres, ont été réformés. En outre, le montant de base 
retenu par la présente proposition pour la tranche la plus 
élevée diffère du seuil de 61.000 euros pris en compte 
dans le chiffrage de l’époque. Ces chiffres ne constituent 
dès lors qu’un ordre de grandeur historique.

De même, le chiffrage antérieur d’un relèvement de 
la quotité du revenu exemptée d’impôt à 13.000 euros 
ne peut servir à évaluer le plancher d’exonération lié au 
revenu d’intégration prévu par la présente proposition. 
La loi du 15 juillet 2026 a entre-temps déjà relevé la 

12	 Bureau fédéral du Plan, Chiffrage des programmes électoraux 
2024, fiches techniques 102-104, intitulées verlaging van de 
schijf van 40 naar 30 procent [abaissement à 30 % du taux de 
la tranche imposée à 40 %], verlaging van 45 naar 40 procent 
[abaissement à 40 % du taux de la tranche imposée à 45 %] et 
verhoging van de ondergrens van de 50 %-schijf [relèvement 
du seuil de la tranche imposée à 50 %].

De gekozen inwerkingtreding betekent dat de door 
de wet van 15 juli 2026 ingevoerde hervorming in 
2028 eerst toepassing vindt. Vanaf 2029 verdwijnt 
de bijdrage. Voor bijdragen die betrekking hebben op 
inkomsten van vóór 1 januari 2029 blijven de vroegere 
bepalingen van toepassing, zodat inhoudingen, defini-
tieve afrekeningen, invorderingen en terugbetalingen 
correct kunnen worden afgewerkt.

De afschaffing vermindert de ontvangsten van de 
sociale zekerheid. Het voorstel wijst daarvoor geen 
afzonderlijke vervangingsfinanciering aan. De budget-
taire verwerking behoort tot de globale begrotings- en 
financieringsbeslissingen.

9. Begrotingsimpact en nood aan actualisering

Het Federaal Planbureau heeft in het kader van de 
“Doorrekening” drie tariefmaatregelen doorgerekend 
die inhoudelijk dicht aansluiten bij dit voorstel. In die 
Doorrekening bedroeg de budgettaire impuls voor heel 
België ongeveer 6,545 miljard euro per jaar voor de 
verlaging van 40 naar 30 %, 2,312 miljard euro voor 
de verlaging van 45 naar 40 % en 552 miljoen euro 
vanaf 2027 voor de verhoging van de ondergrens van 
de 50 %-schijf naar 61.000 euro. Samen gaat het om 
9,409 miljard euro per jaar wanneer de drie maatregelen 
volledig van kracht zijn.12

Deze bedragen zijn geen actuele kostprijs van dit 
wetsvoorstel. Zij vertrekken van de belastingparame-
ters en macro-economische uitgangssituatie van de 
Doorrekening van 2024. Sindsdien zijn onder meer 
de belastingvrije som, de werkbonus en de BBSZ 
hervormd, en het hier voorgestelde basisbedrag voor 
de hoogste schijf wijkt af van de toen doorgerekende 
61.000 euro. De cijfers zijn daarom uitsluitend een 
historische orde van grootte.

Ook de vroegere doorrekening van een verhoging van 
de belastingvrije som tot 13.000 euro kan niet worden 
gebruikt voor de leefloonwaarborg in dit voorstel. De 
wet van 15 juli 2026 heeft de algemene belastingvrije 
som inmiddels reeds verhoogd en het voorliggende 

12	 Federaal Planbureau, Doorrekening van de verkiezings-
programma’s 2024, technische fiches 102-104: verlaging van 
de schijf van 40 naar 30 procent, verlaging van 45 naar 40 
procent en verhoging van de ondergrens van de 50 %-schijf.
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quotité de base exemptée d’impôt, tandis que la présente 
proposition se limite à instaurer un plancher. Le surcoût 
dépendra principalement du nombre de contribuables 
considérés comme isolés sur la base de la composition 
du ménage inscrite au Registre national, des montants 
futurs du revenu d’intégration ainsi que du niveau de 
la quotité du revenu exemptée d’impôt déjà applicable.

Pour permettre une évaluation parlementaire com-
plète, il paraît dès lors souhaitable de disposer d’une 
estimation actualisée portant sur:

1) les trois modifications de taux;

2) le plancher d’exonération lié au revenu d’intégration;

3) le rendement résiduel de la CSSS après la réforme 
de 2028; 

4) les effets conjugués sur la répartition des revenus 
et sur l’offre de travail.

Un autre aspect budgétaire concerne la taxe com-
munale additionnelle. Une diminution de l’impôt fédéral 
de base peut entraîner mécaniquement une réduction 
de l’assiette des centimes additionnels communaux. 
Pour son propre train de réformes, la loi du 15 juillet 
2026 a introduit un facteur correctif calibré sur une 
base macroéconomique. Rien ne permet toutefois de 
présumer, sans calcul complémentaire, que ce facteur 
neutraliserait également l’intégralité des effets budgé-
taires des nouvelles modifications de taux prévues par 
la présente proposition. Si le but est d’atteindre une 
neutralisation complète pour les communes, un examen 
technique distinct et, le cas échéant, des ajustements 
supplémentaires s’imposeront.13

10. Calendrier et cohérence

La réforme des taux d’imposition et le plancher d’exo-
nération lié au revenu d’intégration seront applicables à 
partir de l’exercice d’imposition 2030. Ce choix s’inscrit 
dans le prolongement de la réforme progressive de la 
quotité du revenu exemptée d’impôt adoptée en 2026. 
À partir de l’année de revenus 2029, le barème parti-
culier servant au calcul de l’impôt afférent à la quotité 
du revenu exemptée d’impôt sera en effet aligné sur  

13	 Loi du 15 juillet 2026 portant réforme de l’impôt des personnes 
physiques, titre 17; Doc. parl., Chambre 2025-2026, DOC 56 
1243/004, p. 150-151. Le facteur correctif est appliqué à l’assiette 
de la taxe communale additionnelle et a été conçu, sur une base 
macroéconomique, afin de neutraliser l’impact de la réforme sur 
les recettes communales.

voorstel werkt enkel met een minimumvloer. De meer-
kost zal vooral afhangen van het aantal belastingplich-
tigen dat volgens de samenstelling van het gezin in het 
Rijksregister als alleenstaande wordt aangemerkt, de 
toekomstige leefloonbedragen en de reeds geldende 
belastingvrije som.

Voor een volledige parlementaire beoordeling is een 
geactualiseerde raming aangewezen van:

1) de drie tariefwijzigingen;

2) de leefloonwaarborg in de belastingvrije som;

3) de resterende BBSZ-opbrengst na de hervorming 
van 2028;

4) de gezamenlijke verdelings- en arbeidsaanbod- 
effecten.

Een bijkomend begrotingspunt betreft de aanvullende 
gemeentebelasting. Een lagere federale basisbelasting 
kan mechanisch de grondslag voor de gemeentelijke 
opcentiemen verlagen. De wet van 15 juli 2026 heeft 
voor haar eigen hervormingspakket een correctiefactor 
ingevoerd, die op macro-economische basis is geka-
libreerd. Er kan niet zonder bijkomende berekening 
worden aangenomen dat die factor ook de budgettaire 
impact van de nieuwe tariefwijzigingen in dit voorstel 
volledig neutraliseert. Indien volledige neutralisatie voor 
de gemeenten wordt gewenst, vergt dat een afzonder-
lijke technische toets en, zo nodig, een bijkomende 
aanpassing.13

10. Timing en samenhang

De tariefhervorming en de leefloonwaarborg zijn vanaf 
aanslagjaar 2030 van toepassing. Die keuze sluit aan 
bij de gefaseerde hervorming van de belastingvrije som 
uit 2026. Vanaf inkomstenjaar 2029 wordt het bijzonde-
re barema waarmee de belasting op de belastingvrije 
som wordt berekend immers gelijkgeschakeld met het 
gewone barema van de basisbelasting. Een gelijktijdige 
toepassing voorkomt dat gedurende een overgangsjaar 

13	 Wet van 15 juli 2026 tot hervorming van de personenbelasting, 
titel 17. Parl.St., Kamer 2025-2026, DOC 56 1243/004, pp. 150-
151. De correctiefactor wordt toegepast op de grondslag van de 
aanvullende gemeentebelasting en is op macro-economische basis 
ontworpen om de impact van de hervorming op de gemeentelijke 
ontvangsten te neutraliseren.
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le barème ordinaire de l’impôt de base. L’application 
simultanée de ces mesures permettra d’éviter de de-
voir coordonner deux barèmes d’imposition différents 
pendant une année de transition.14

La CSSS sera supprimée à compter du 1er janvier 
2029. L’individualisation et la réduction de la CSSS déjà 
adoptées pour 2028 pourront donc être appliquées dans 
un premier temps, avant que la cotisation ne disparaisse 
complètement. Ce calendrier permettra en outre à l’ad-
ministration et aux employeurs de disposer d’un délai 
suffisant pour adapter en conséquence le précompte 
professionnel et les procédures de retenue.

COMMENTAIRE DES ARTICLES

Article 2

Cet article remplace l’article 130 du CIR 92. Le taux 
de 25 % est maintenu, le taux de 40 % passe à 30 % et 
celui de 45 % passe à 40 %. Par ailleurs, la troisième 
tranche est étendue jusqu’au montant de base non in-
dexé de 30.410 euros, et le taux de 50 % est maintenu 
au-delà de ce plafond. Les règles d’indexation normales 
prévues à l’article 178 restent applicables.

Art. 3

Cet article complète l’article 131 du CIR 92 en y 
ajoutant le plancher d’exonération lié au revenu d’inté-
gration. La quotité de base exemptée d’impôt déjà en 
vigueur demeure la référence. Ce montant n’est relevé 
que s’il est inférieur, après application de l’article 178, 
au montant du revenu d’intégration applicable. Pour les 
contribuables isolés, il s’agit du revenu d’intégration de 
catégorie 2 et, pour les autres, du revenu d’intégration de 
catégorie 1. La distinction n’est pas établie sur la base 
d’une appréciation autonome de la situation de fait par 
l’administration fiscale, mais sur celle de la composition 
du ménage telle qu’elle est inscrite au Registre national 
des personnes physiques. Les personnes à charge au 
sens de l’article 136 ne sont pas prises en compte à 
cet égard.

14	 Doc. parl., Chambre 2025-2026, DOC 56 1243/004, microanalyse, 
p. 344 et suivantes: à partir de l’année de revenus 2029, le barème 
particulier utilisé pour le calcul de l’impôt sur la quotité du revenu 
exemptée d’impôt sera aligné sur le barème ordinaire; la réforme 
de la CSSS produira ses effets à partir de l’année de revenus 
2028: loi du 15 juillet 2026, titre 15.

twee uiteenlopende tariefstructuren naast elkaar moeten 
worden gecoördineerd.14

De BBSZ wordt vanaf 1 januari 2029 afgeschaft. 
Daarmee krijgt de reeds aangenomen individualisering 
en vermindering van de BBSZ in 2028 eerst toepassing, 
waarna de bijdrage volledig verdwijnt. De timing biedt 
de administratie en werkgevers daarnaast voldoende 
voorbereidingstijd om de bedrijfsvoorheffing en inhou-
dingsprocessen aan te passen.

TOELICHTING BIJ DE ARTIKELEN

Artikel 2

Dit artikel vervangt artikel 130 WIB 92. Het tarief van 
25 % blijft behouden. Het tarief van 40 % wordt 30 %, 
het tarief van 45 % wordt 40 % en de derde schijf wordt 
verbreed tot het niet-geïndexeerde basisbedrag van 
30.410 euro. Het tarief van 50 % blijft behouden boven 
die grens. De normale indexeringsregels van artikel 178 
blijven van toepassing.

Art. 3

Dit artikel vult artikel 131 WIB 92 aan met een leefloon-
waarborg. De reeds geldende algemene belastingvrije 
som blijft het uitgangspunt. Alleen wanneer het bedrag 
van de belastingvrije som na toepassing van artikel 178 
lager is dan het relevante leefloonbedrag, wordt het 
opgetrokken. Voor alleenstaande belastingplichtigen 
geldt categorie 2 van het leefloon; voor de overige 
belastingplichtigen categorie 1. Het onderscheid wordt 
niet gemaakt via een autonome feitelijke beoordeling 
door de fiscale administratie, maar op basis van de 
samenstelling van het gezin zoals opgenomen in het 
Rijksregister van de natuurlijke personen. Personen die 
overeenkomstig artikel 136 ten laste zijn, worden daarbij 
buiten beschouwing gelaten.

14	 Parl.St., Kamer 2025-2026, DOC 56 1243/004, microanalyse, 
p. 224 e.v.: vanaf inkomstenjaar 2029 wordt het bijzondere barema 
voor de belasting op de belastingvrije som gelijkgesteld met het 
gewone barema; voor de BBSZ-hervorming vanaf inkomstenjaar 
2028: wet van 15 juli 2026, titel 15.
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Art. 4

Cet article abroge le titre XI de la loi du 30 mars 1994 
portant des dispositions sociales et supprime ainsi 
complètement la CSSS à compter du 1er janvier 2029.

Art. 5

Cet article prévoit un régime transitoire. Les disposi-
tions abrogées relatives à la CSSS restent applicables 
aux cotisations qui sont dues pour les années de reve-
nus jusqu’en 2028, de sorte que le décompte définitif 
et un éventuel remboursement restent possibles après 
cette date.

Art. 6

Cet article définit le champ d’application temporel: les 
modifications apportées au CIR 92 s’appliquent à partir 
de l’exercice d’imposition 2030, et la suppression de la 
CSSS prend effet au 1er janvier 2029.

Art. 4

Dit artikel heft titel XI van de wet van 30 maart 1994 
houdende sociale bepalingen op en schaft daarmee de 
BBSZ volledig af met ingang van 1 januari 2029.

Art. 5

Dit artikel bevat een overgangsregeling. De opge-
heven BBSZ-bepalingen blijven van toepassing op de 
bijdragen die verschuldigd zijn voor inkomstenjaren tot en 
met 2028, zodat de definitieve afrekening en eventuele 
terugbetaling na die datum mogelijk blijven.

Art. 6

Dit artikel bepaalt de temporele toepassing: de wijzi-
gingen van het WIB 92 gelden vanaf aanslagjaar 2030; 
de afschaffing van de BBSZ geldt vanaf 1 januari 2029.

Lode Vereeck (VB)
Wouter Vermeersch (VB)
Reccino Van Lommel (VB)
Dieter Keuten (VB)
Kurt Moons (VB)
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PROPOSITION DE LOI

Article 1er

La présente loi règle une matière visée à l’article 74 
de la Constitution.

Art. 2

L’article 130 du Code des impôts sur les revenus 1992 
est remplacé par ce qui suit:

“Art. 130.

L’impôt de base est fixé à:

– 25 p.c. pour la tranche de revenus de 0,01 euro 
(montant de base) à 8120,00 euros (montant de base);

– 30 p.c. pour la tranche de 8120,00 euros (montant 
de base) à 14.330,00 euros (montant de base);

– 40 p.c. pour la tranche de 14.330,00 euros (montant 
de base) à 30.410,00 euros (montant de base);

– 50 p.c. pour la tranche supérieure à 30.410,00 euros 
(montant de base).

Lorsqu’une imposition commune est établie, le taux 
d’imposition est appliqué au revenu imposable de chaque 
contribuable.”

Art. 3

L’article 131 du même Code, modifié en dernier lieu 
par la loi du 15 juillet 2026, est complété par les alinéas 
suivants:

“Le montant de la quotité du revenu exemptée d’impôt 
déterminé conformément au présent article ne peut pas, 
après application de l’article 178, être inférieur:

1° pour le contribuable isolé: au montant annuel visé à 
l’article 14, § 1er, 2°, de la loi du 26 mai 2002 concernant 
le droit à l’intégration sociale, applicable au 1er janvier 
de l’année de revenus concernée;

2° pour les autres contribuables: au montant annuel 
visé à l’article 14, § 1er, 1°, de la même loi, applicable au 
1er janvier de l’année de revenus concernée.

Pour l’application de l’alinéa précédent, on entend par 
“contribuable isolé” tout contribuable qui, au 1er janvier de 

WETSVOORSTEL

Artikel 1

Deze wet regelt een aangelegenheid als bedoeld in 
artikel 74 van de Grondwet.

Art. 2

Artikel 130 van het Wetboek van de inkomstenbelas-
tingen 1992 wordt vervangen als volgt:

“Art. 130.

De basisbelasting wordt bepaald op:

– 25 pct. voor de inkomensschijf van 0,01 euro (ba-
sisbedrag) tot 8120,00 euro (basisbedrag);

– 30 pct. voor de schijf van 8120,00 euro (basisbedrag) 
tot 14.330,00 euro (basisbedrag);

– 40 pct. voor de schijf van 14.330,00 euro (basisbe-
drag) tot 30.410,00 euro (basisbedrag);

– 50 pct. voor de schijf boven 30.410,00 euro 
(basisbedrag).

Wanneer een gemeenschappelijke aanslag wordt 
gevestigd, wordt het belastingtarief toegepast op het 
belastbare inkomen van elke belastingplichtige.”

Art. 3

Artikel 131 van hetzelfde Wetboek, laatstelijk gewij-
zigd bij de wet van 15 juli 2026, wordt aangevuld met 
de volgende leden:

“Het overeenkomstig dit artikel bepaalde bedrag van 
de belastingvrije som, na toepassing van artikel 178, 
kan niet lager zijn dan:

1° voor de alleenstaande belastingplichtige: het op 1 ja-
nuari van het inkomstenjaar geldende jaarbedrag be-
doeld in artikel 14, § 1, 2°, van de wet van 26 mei 2002 
betreffende het recht op maatschappelijke integratie;

2° voor de overige belastingplichtigen: het op 1 januari 
van het inkomstenjaar geldende jaarbedrag bedoeld in 
artikel 14, § 1, 1°, van dezelfde wet.

Voor de toepassing van het vorige lid wordt on-
der alleenstaande belastingplichtige verstaan de 
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l’exercice d’imposition concerné, est la seule personne 
majeure faisant partie du ménage auquel il appartient 
selon l’information “composition de ménage” figurant 
dans le Registre national des personnes physiques.

Pour l’application de l’alinéa précédent, il n’est pas 
tenu compte des personnes à charge du contribuable 
en application de l’article 136.”

Art. 4

Le titre XI “Cotisation spéciale pour la sécurité sociale”, 
comprenant les articles 106 à 112, de la loi du 30 mars 
1994 portant des dispositions sociales est abrogé.

Art. 5

Les dispositions abrogées par l’article 4 restent ap-
plicables aux cotisations spéciales pour la sécurité 
sociale dues pour les années de revenus jusqu’en 2028. 
Après le 31 décembre 2028, la retenue, l’établissement, 
l’imputation, le recouvrement et le remboursement de 
ces cotisations peuvent avoir lieu en application des 
dispositions abrogées.

Art. 6

Les articles 2 et 3 s’appliquent à partir de l’exercice 
d’imposition 2030.

Les articles 4 et 5 entrent en vigueur le 1er janvier 2029.

9 octobre 2026

belastingplichtige die op 1 januari van het aanslagjaar 
volgens het informatiegegeven “samenstelling van het 
gezin” in het Rijksregister van de natuurlijke personen 
als enige meerderjarige persoon deel uitmaakt van het 
gezin waartoe hij behoort.

Voor de toepassing van het vorige lid wordt geen 
rekening gehouden met personen die overeenkomstig 
artikel 136 ten laste van de belastingplichtige zijn.”

Art. 4

Titel XI, “Bijzondere bijdrage voor de sociale zeker-
heid”, bestaande uit de artikelen 106 tot 112, van de 
wet van 30 maart 1994 houdende sociale bepalingen 
wordt opgeheven.

Art. 5

De bij artikel 4 opgeheven bepalingen blijven van 
toepassing op de bijzondere bijdragen voor de sociale 
zekerheid die verschuldigd zijn voor inkomstenjaren 
tot en met 2028. De inhouding, vestiging, verrekening, 
invordering en terugbetaling van die bijdragen kunnen 
na 31 december 2028 plaatsvinden overeenkomstig de 
opgeheven bepalingen.

Art. 6

De artikelen 2 en 3 zijn van toepassing vanaf aan-
slagjaar 2030.

De artikelen 4 en 5 treden in werking op 1 januari 2029.

9 oktober 2026

Lode Vereeck (VB)
Wouter Vermeersch (VB)
Reccino Van Lommel (VB)
Dieter Keuten (VB)
Kurt Moons (VB)
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